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Lat kee 2 smets 3 
bg ti nk tard ed 


EE raamde ave à 
È Dans sa séance d'hier,: la Seeonde Chambre des Etats-Góné- 


a'adopté par 51: voik contre 3, le projet de loi rekatif.à la. 





par donner aux juifs ùne liberté dont ils ne.joüissentpas mé 
encoreen Allemagne? … RAE 
_: Ärtisans, ouvriers, vous tous, classes déshéritées, ‘n'öst-té: 
‚pas la Pologne qui vousappelleà l'émancipation en proclamiaùt 





1 ibociëts'belge; c'est IA ze le peiplé belge dif- 
» porte à son débat « êne du mgnde; c'est lree qui fait 
» que ce peuple fant calomnig „ a.devagop lesautres peuples. Si: 
» vous revendiquez Ta suprémgtie relidk ike, vous rêtrogader, si 














pressi fonds pour:l'industrie nationate. ant 
pression du fonds pour:1 ind bi t eek 























' un nd ‘ . nee EÂ gen ‘Vorgereësation du travail? 
sl nnie deler en ds Beinkod en };” vous revendiqaen a euprémdsie civi ; vous retrogad er. Gest: ; Wlsraares hires-de tont sint de-toùt rang, oficiers,: soussollióiig 
…_e . jà en « pn t EEN PAM a Eee Een EPN a bekend Rt; IN ek ren a ud Se? ST ag hae dl den ‚B. s 5 } js HSO eN, 
relatif à 18 continun oreert) » la sépärätiod des denx principes qui dine à l'état belge, ine. let, soldats, Pintrópidité de quelques milliers de braves h’ excite: 


af windividuälité ‘qui lui est propre, et a il fant ge teder delmi, t-elle,pas dans vos coeurs le frémissement éleetrique-ded idrifiee 

{4 »ravir., Ge n'est pes une vajfe thióerigj Gest une réalité mise | ration? : EEEN 

‚| ven pratique depuis la promulgatioùidggotre pacte sdcial. » Belges de toutes les provinces, ; ds toutes Hs opt iajoas, Ia Pot 5 
ms be é n Le 


zate 























6 Enne br ed B |-logne n'a-t-elle pas, en 1830 “préservó notre 1 
TT P . Ceci fut écrit en 1833. A . Noliomb, fier, di- |’ pS. - ‘ Me eed Bep GAGE. 
nerce d' Anvers fait les rêflexions sui= ait-il &'avoir faït de Dort Pe onb. iS E dane invasion prussienne ? Bt gui.sait sí a thd Bt. 
présentê“xu gouvernement. belge nen al hdamenn p 0 gervernemem pre- | prise ne créerá pas eh Europe des complications de nafure àté: < 
„deinde prèvinte.de „SA 


bandonnait encore, éomriägf on valt, à toute.sa naïve |:parer nos affronts de 1889, à nóas rendrò l'intégrité de- notre : 
dans les promeâses.de 1Vnion. Bpeutons-inaintenänt : ‘terfitoire nätional P  =-en 
etaie-dit/ ben 1846, Yorgane de M.:Nothämb à- Bruxelles , le a Libéraux, catholiques, démocrates, soidats, Oüvriefs, feinmes, * 
'Politigu Rh - RE ‘étrangers, eoritribuez: tous par vos offrardes à soutönir Ja pro= 
testation du droit légitime” contre la force brûtate. Aer 
j_ foutest fini, vous dit unepresse vónale; et je vous dis; mois 
„Tout va:commencer | Les Carpäthes ne seront pas ‘le Golgótha, 














has-graride ättention Ie té: 
Sûr tiotre différend avee la Hollande, le do-- 
Halle Lindustrië de Liège. Ce mémoire, qui 
gps, est uu travail considérable et bien |. 
\ es bases sur lesquellos la Belgique et‚la Hol- 

ande doivent traiter. Nous ne les acceptons pas toutes, mais 
s reconnaissozis:úu'il n'a rien été écrit de plus substantiel 
la matièreyvet de plus propre à éclairer le gouvernement. 
axe} rious est impossible, aujourd'hui, de parler de ce mé- 
é &assi longuement qu'il le mérite, nous en 'ferons le sujet 


« Nous le deïnandons : qui a fait Ies diffiëultés dela situation? 
Ce sont les catholiqnes qui ont affaibli le ministère de M. Nothomb. 

Ce sont eux qui ont créé dans Ie. pays électoral la réaction.qui les mine, et. 
‘qui a atteint les libéraux qui ont;eu foi dans la raodération promise, … 













… jmeis de Sinaï de la liberté polonaise, et c'est pour lá roden! 
Ge sont eur qui, dans la formation du ministère en jaillets:ont Zpris md: [pa sociale de la Slavie entière; del’ Allemagne sat”: Ô iede. 
part trop grande, ont affaibli.M. Van de Weyer et rend sa:éhutéinévirabletn } asarre; aqde -co abalioRt; ‘bgtaiie ‘watrofois:Pilape dt SCO 
Gest en vue des dângers que ‘évurait Ja réélection” des cil Pes. Be pagmoas dass hes: Asbattios;1ès-bandes généröfises des Polonais et : 
majorité que la dissolution à été refuséeà M. Rogier. tf des Hongrois réawie: HAAN an 
Ce sont leurs intraitables exígences qui ont fait reculer la gauche mod =| __Géssaintes et vaillantes cohortes, favorisdes pâr lesprit pu- 
‘rée devant lanécessité de prendre le. pouvoir en présence d'une majorité blie des localités qu'elles sillonnent, sont en mesure.de tenir uit’ 
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Ges … 


ur Deb ; î …_j aveugle et résolue àse perdre. Ee n EE: an la campagne. C'est plus qu'il n'en faut pour at le ré. 
5 ‚|: - On le voit, toutes les difficultóg.de la situation du 24 mars viennent des | nitat de dias rrions faclles â rbroïr. En ten lers 





moins ont ils sawvé la situation ? non ; ils ont fait unc faute 


‚ Que tont ce qui se sent battre tn ceur dans sòn'séin apportd’ 


son obole à la Pologne! — …:. 








Ton vint de” 
Gtiais de Brikelloë’ 
JOCRRACE PE 1 odea= 
B ne Ei Kennes He td 


E fis cös faits, en tapport. avee te qüe hous 
7 ‘pubhé p bcédemment sur le projet de Confäddrútion: 
ge-rhénane, y êoriptis la Gueldreef le Brabaut-Septentriagsk 
à l'attention de nos lecteurs, °°, 27 








fostibenn verwaaien en rcr aon ot „5 
Appel à tóûs les ‘Beljes:en favsur'de la Polognë militante. - 
\ Pour le septième fois depúis moiris d’un siècle, pn peupleche- | _ es 
valeresque vient de secouer le joug äbrutissant de la triple ty- |. _ Te louenat-des Ddborss et le si | \ 
vannie qui a partagé son territoire, aboli, sg mationalité, peraê- | piso quo nous afons repraduites et satvant lose ellen de dere 
cuté sareligion. Ei A $ 


Les Potonats luttent-pour leursaatetset teurs-foyers ; s'ils 
pables, nous l'avons été plus qu'eux en 1830, d'autant 
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nce. Les Poinces,‚vat donné, à: 
WEARS, Ho superbe dîner à un grand nombre de 
En Fact. Otub. Divers toast ont été portés, et adeueil- 
énlhousiasine : au Roi, par le Prince Henri, président. du 
eh al praaperitó dela Société des régates. royales 
le; par S. A. R. le Prince Alexandre ; ; 
pat S:A,R. le Prince d'Orange. ri itkt hora sniwesent les Intnettooe dont nous: 
B herte on toast aux trois Bled Koilag doit RS end eeen he goat a 

j ns d'enthougiasr d fa Äutte héroïque et 
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enen amemend 







dres auraient éclaté en cette ville; on a dit que des, fenêtres gut. 
"été Driséds , que máme le palais du vicaire général Fonteria à 
été dómoli à lgecasion de tentatives pour introduire les jéwiites: 
‘dans la ville, et que des démonstrations ont éu dien dans le but: 
d'obtenir l'élergissement de :Renzi.' Ces journaat mermdagtent: 
‘pas de prononeer un blâme rigoureux contre le góuvornemvent; * 
qùi certes, aux yeux detout juge iurpartial, a plutöt fait prea: 
bi pret vd. certains ógards., d'indulgeuct et de doaceur de de sétén: 
Ine ich He 8 #ôiLa Ga: dildegsbourg dit à ce sujet ‘qe “des prétendus: 
ous lago dès this Re he | | E 
eer kparlest-il pottsebsn â ; 
zNothomb, « Ja nouvelle | cause de 1á:pèitieytpour. 
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rap ‚fin et soyeux aux endroits intacts, reprenait facilement “son lustre: |, …: 
|- sous la main earessante du prisonnièr, qui essayait d'en faire ûn habit net 
Il äppliquait lé-même soin à ferme? une chremise-de batiste considéra 


HONTE-LIIRISTO® Penn Arlen 

















us 5e keitraoee arináies, é ùno Tempête. 
ulevée :par-la provooation di gärdien, plas encore qúe par les paroles 
d’ Andrea; connmemgerde'gronder sur le prisonnier aristocrate: : 
edt gardien; sûr de faire le-quos ego quand les flots seraient: trop tamul=: 
tueux, les laissait mönter peu à peu pour joùer un toûr au solliciteur itn=- 
pértun, et se donner aae récréátion- pendant la longue gardede sa jouriéë. 
Déjà les voleurs se rapprachaient d? Andreas les ans disatent Á 
— Lasavate! la savate! EA ten Move VAi 
Cruelle opération qui consiste à roùer de coups; ‘hòn pas de savate, mais’ 


DET mart, 6 vraie. 
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de couronnehéraldique. _ _, Eh ER nde ve 
__Quelques pensionuaires delà Foêse“aux-Liotis considéraient avec un in- | 
térêt marqué les recherches de toilette du prisonnier. 
— Tiens, voilà le prince qe se fait beau, dit un des voleurs. a 
a Hest túès-beati:niature lement, dit un augre; et s’il avait seulement un | de soulier ferré, un confrère tombé danserdisgrâce de ces mesbieurt. 
peigne et de la pommade, il éclipserait tous leg messieurs à gants blanes. _ D'autres proposaient Panguille; autre gerfre de técréation cômststant à 
Son käbit w-dûrêtre bien neuf et ses bóstes relúisent jöliment, est | emplir de sable, de cailloux, de gros sous, qúand ilsen oùt, tn mou É 
flatteur pour, nous qu'il y ait des confrères si côtnme il faut ; et ces-brigands | tordu, que les bourreaux déchârgent comme'uri léat sûr les pre, 4 
de gendármes sónt bien vils. Les envieux! avoiï-déchiré une toilette comme | tête du patient. pAn : Lene, 
kid ala id he — Fouettons le beau monsieur; dirent qúelques auttes, monsieur Phúts 
t dans-1á prison-ùne prison; les murs ont une- épaiëséur double des | : — II paraît que c'est un fameux, dit ùn afte, il a tout fait. et dans le nête homme! a Eb ien fi 
kaqué jottr-ún guichetiër sonde avec soin les grillës massives, et |: grand genre. IÌ vient de là-bas si jeune! ol ®est superbe! „_Mais:Andrea, sc rebodrmgtt; vorg g 
t, ie statüre heftùlénne, “aux regards -froids .et ineisifs-de rkbjet.de cette admiration hideuse séf Bläit: savourer les'éloges ou langue; et fit entièddre cé 
ent:6té chffiets pour Pig, ersur leur peuple parke ì Ie whit päs.les paroles — . ©: —  |hdnvêlligence pdemi les:b: 
ölligeneet C° CK GE TS Ä FTNEË, pfrochä du BuicHet, de lá cantineaugael j  C'était tin signe magon 
e pride ee -qudrtier.ent Suoadré dans des murs énormes sur lesquels | s’adossait un gardien : EE ons : _|-reconnurent un des leurs. Í es 
e-dbelitredinade He soteil lorsqahil se décide à pénétrer dans ce gouffre de … Voyons, monsieur, lui dit-il, prêtef-ffiö Pikgt francs; vous lesaurez | - Aussitôt les mouchairs retombèrent ; la savate ferrée tentra àù pied dú. 
s®physiquês: C'ést 1às'sur le pavé, que depuis Pheùre du’ „bientôt savec moi, pas de risques à courir#Sbbgea ‘donc. que je tiens à des principal bourreuu. On entendit quelque voix proclamer que monsieuê 
ie itx, hägards; ‘pâlissänts; e oiatacdes onibres, les:kömmes: parents qui ont plus de millions que vouéw’ävèz de deniërs.; Voyóns,vingt avait raison, que monsieur pouvait être honnête à sa guise; ct que les pii- 
go tiert churbés sous le couperet: qu’elle'aiguise. - : “| francs, je vousen prie, äfiù que- je prenúë une pistolë.et que achète une | sonniers voulaient donner Pexemple de la liberté de conscienge, * =… 
es voit se enÎler, s’accroupir le long du mur qui absorbe et retient le’ | robè:de chambre. Je sbuffre korriblemest d'être toujours‘ en habit et en L’émeute recula. Le gardien en fut tellentent # ek ptit: 
de chaleur, Is demeurent là, causant deux à deur, plus souvent iso- | bottes… Quel habit ! monsieur, pour ur priùcé Cavalcanti! : tôt Andrea par és mains ct se mút à le fouilt Eà quelque mani: 
Peeil sans cesse âttiré vers la porte ùi souvfe pour appeler quelqu’un | ‚ Le gardien lui tourna le dos et haussa les épaules, IÌ ne-rit pas même de festation plus significative que la- faseïadf ‘changement subit deë 
Lhabitänts de-ée lugubre séjóur, oú:pour vorir dans le gouffre une nóu- | ces Lain gei eussent déridé tous lesfi@its ; car eet homme en avait en- | habitants de la Fossc-aux-Lion aal. Reg 
corie rejotée du oreusetdo la gooit. „ „ { tendu bien d'autres, ou plutôt il avait: #ujours entendu la même chose. : Andrea sc laissa faire, non 
gour Saint-Bernard plot particulier ; c'est un carré long, divisé Tout à coup une voix, 
Tele Re sa P S 


heben 
< EEE. ts Ha é. 


[B CONTE-DE 
NEE ern geeen 
ag! oe “im Fosse-aux-Lións. | 









deda-Foree, gelui qui renferme des détenus les plus 
EH la'éour de-Saint-Bernard. - 

ae etat. la Fosse- 

ï tordent 
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né, probableiadt patée quest 
t les bärrcàux et parfois les gardtë ë 
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…_— Allez, dit Andrea, vous êtes un: hótmme sans entrailles, et je vousferai | 








tilde parallèlement. plantóes Artrois ‘piëds lune { perdre votre place. kn Bet - — Benedetto ! ori es 
de fagon à é© quc le visiteur ne puisse serrer:la main du prison- | - Ce mot ff retourner le gardien, quì, cette fois laissa échapper un bruyant | Le gardien lâch e. 
ou lui passer quelque. chose. Ge parloir est sombre, humide, et de tout | éelat de rite; … En rr , — On m’appelle !dit Andrea, tn en toes 
horkible, surtout lorsqu’on songe aux épouväntables ‘confidences qui Alors les ‘pitsatitiers s'approchèrent ét firent cercle, me Aurpärlow! dit la voix. Be Os 






“_— Je vòus:dis, continga Andrea, qu’avee cetté misérable’ somme je 
pourrai me procurer un habit et une chambre, afin’ de recevoir d'únt fagon 
décente la visite illustre que’ j'attends d'un jour à Pautre 

— Ila raison !il a raison ! dirent les prisonniers… Pardicú-! on voit bien | 
que c'est un homme comme il faut, Epe ON EA 

“Eh bien ! prêtéê-lui les vingt francs 1 dit le’gardiër en s’appuyant 
sur son autre colossale: épaule; est-ce que vous ne devez pas cela-à uu 
„camarade ? er ENNE 

% — Je ne suis pas le camarade de ce5 geös,dit fièrement le jeune hommes 
ne m’insultez pas, vous n’avez pas ce droit-là'! _ EE: 
__—= Vous Pentendez ? dit le gardien-avee u mauvais sóuùrire, 1 vous ar- 
} range joliment ; prêtez-lui donc vingt francs. hein 2... :_° ke 


sé sur ces grilles etrouillé lé fer des batreaux. *: A 
EPendant ce lieu, tout affreux qu'il soit, cét: le jewadie: où” viennent se 
DH n r dans une société espérée, sávöurder es: toimnmes- dónt-les jours 
GEiptés ; il-est si rare qu'on sorte de la Fossôsgtix-Laons pour aller au- 
u’& la barrière Saint-Jacques, au bägno ou: tabanof cellulaire } 
fte\cour que nous venons de décrire, et qui súajt.d’unie froide hu- 
É, se promesait, les mains dans les poches de son habit, un jeune hèm: 
EN OnSidErt vee beaucoup de curiosité par les habitants de la Fosse. Ren 
et Pour tn homine élégant grâce à la coupé de ses habits, si ces 


GEE: eh laïmnbeaux; cependant il ù'ävaient pas été'úsés sle 
Joiridl dà La Haye d'hier, E 


— Voyez-vous, on me rend visite. Ah! ton éhet-shötiëicùrs vous alles 
voir si Pon peut traiter un Cavalcanti comme un howstfië ordinaire! 
Et Andrea, glissant dans la cour comme tnê ofibéé noire, se précipitá 
parle gdichet èntre-bâillé, laissant dans Padwiäfdtion ses confrères et é 
: gardien lui-même. el AE 
On Pappelait en effet au parloir, et il hefdeadrait pas sten bmerveillet 
moins qu’ Andrea lui-même; car le rasé:jeaie homme, depuis zón entrée À 
la Force, au hieu d'aser, comme des:gêns du eomraun, de te bênêficg 
déerire pour se faire réclamer, avaïtigardé le plus stoïque silence. « : / 
_—Je suis, disait-il, évidemment protégé par quelgi’ùn depaissauts touk 
me le prouve: cettefortuúne soudaine, cette facilité avec laquelle jet aplaní 
tous les obstacles, une famille improvisée, ún nom illistre devenu ‘mâ 







































endement, Koratenf tlandais Dm B 
‘avec son énergie accqytumée le principe et les dispositions di 
bill présanté à la: chamb, käprojetdu gouvernement;as Jeg; 
de diminuer J’ irritatiog,: 1 btat de désordre qui règnent dans Ies. 
„cinq _comtés irlandais indiqués par sir James Graham, waraif, 
selon lui, an efföt diasnétralement oppoBés Ere en ae 


catie de list. fâchoux ik däfimeme de Marlie je. | En döveloppânt son. 
eeur de l'hiver, la éberté ‘des-vivres, le retard qu’ as Va- 
daption.des mesures ‘propósèes. pas. le, ministre, Je diffórend.de 


l'Orégon, voilà des inflaendes ‘qiï'oit agì tout aútant que Yen- 


iëlrdes semaines, etquin "ont pro- f 
4 meruie ‘extraordinaire de la part des autorités. 
f omme comme Renzi, continuë la (frazette d', „Augs- 
sg aptes lès événements de la Romaghe et les avertisse- 

mente qui lui ont été donnés en Toscane, pöusse | extravagance gonement ou In panique d dE e enige ‚def fer. Gee 
jungel dewere ure. sëdonde fbis dans un ‚état qúï a fat pou l les 45 Ee je Et Baliicië 
Têvo denmaires. et les réfùgiós italiens, tout ce: qu "an;peut rai Evónemefits ts déhal iid 

ropos sufvat úues gentì hogen gaflië 


„rialen bier, il nédoit s'en grandro qe’ à lof-mômes, D 
est ir té. Pour, ce qui concerne te ggcond, point, e elen “&iens lui ayánt. demandé commit on apaiseraït la'cévolte des 

“Wop disposes-de tous les mmyens pour agir salutairement sur paysans provognée par le.gouvernement, i} aurait répondu : 

Ee Hédgoatio rde peuple., et il serait à dèesirer qu'il pùt les em- «Quand I HE maat Ì "bles. 1’ mas- arbitraires et inconstitationnels, dont le’ bill investit le dordikeutenarit- 
Bhek: Jabqä”: ei le clèrdän a heureusement exercé aucune ana les paysans Pui sacré les nobles, l'armée jp d’Irlande, et surtout contre la clause qui permet d'arrêtér dans uù district: 
enice sur la marche d TER tement en Tostäne. Nilesou- | „cr era les paysans. » Puis ik 3parait ajouté: «Nous aurons trois | agclané en état de trouble, tout individu étranger à ce'district. C'est là, dit- 

Serain, ni la partie éclairée de la population ne se sont jusqu'à. jours de travail, mais 50 arinéesde paix.» Contre toute attente, f il, ane disposition aborainable, et il serait presque impossible d'empêcher 

pa favorables, ni à l'admission d'ordresecclésias- M. ‚Kring a pris note,de cet article du Comstitutionnelet dans le | une insurrection si on voulait l'exéeuter rigourensement. La clause qui por- 
mang eh ben ed dani leupars ol slasnit woldnts ‚numéro du 2á dela Gagette de Lemberr, il en appelle, au témöi- Ee la peine de la déportationì contre tout individu trouvé la nuit hors de sa : 

Iques qui sèment la discor T P en el red güage des nobles quï étaientalórs à Lemberg, pour: qu'ils disent | demeùre; daitsfles istriëts en: état dö-trouble, lui paraft“ógátemicnt vdlielise 

nì-à destendances réactiendiaites.. Un :ótat placé au centre de |l sies propos ont été bu non tenus pâr hui: ; en attendant il dé- | © abserde”Toustles: crimes énumérés par sir James’ Gralignì opt Étércam: 
Fitalie;-qui -laissösentrer Kbretment toutes les productions de: clare dee stun impudent mens òngê: mis en plein jour, et Te bill n’a por olijk que de gan la perpêtration de: 

Fiatelligence, dans leuel on admet des journaux et des feuil- |. dE: 8 ‚| cestrimes pendant laxrait,: …. si en Ceesctd et 
pagiótiadiques. de foütes les couleurs, qui possède Ì le.plus gr and 1  Obzeroatzur. fait les Péflexi ions bivanhee: sur rak offi. | . Leprojet: da, ‘gouvernement, ajouie u, © Connell, 5 ne pourra, Jar 
“nèmibre 'A'ätablissements” d'éducation, où les étrangers sont ciel des exptications btepdues : str 1’ ‘objet du dissentiment quia danger en doge a ipod epe de je pen Led Leng, ge 
| ‘acpneilliskveodn extrême- empressement et où ils. peuvent 4 vi- amené la dissolution de Ì Ancièn ‘chbinet : 8 de rech 26’ p Hi er 

ett“teute liberté, mérite cet éloge, qui lui a été si souv ent t chambre ferait mieux de réchiërchor gs causes des crintes gél Weboleat. ze 

„vree Eet je di é eos er 6 fg q dé 6 si e Nous mettrons sous les peux: de nos lecteurs ef sans ef rien a retrancher’ le’ lände, ct dextirper cés crimes enfaisant disparaftre les camistes. On #dit 

ker 5 ie sdites feuilles tournent ea dérision. Ee, eha heet qui .jettent une nouvelle lamière sùr la crise- gl ne serait point fait abus des ‘pouvoirs extraardinaires conférés par ee 
+ on Nans, ‘ enrhede pale, aiHai bi il, be be exécution en serait ée à des pede sûrés ; mais je ne 


ned, ait de. 
































Si vous! dopted; rdt ilgploe ned bs coërcitives karen 
teze of âtissi contre Tes plòptiëfaitgpen répritner les abubiod 
ze Dépident coupables, et on pêmièr'e et. la seule cause dee efkes 
que vous huilde âtteindre et préverar. L'orateur s’élève coútrè-les pouvoirs 



































































ri rie atonf Jamdis, 
úm.point-güelconqte; elle est compòsée de.| 
‚ dont 2 à vapeur, et de bâtiments de- moindre 









































peut avoir lien: encore,set la chambre ne peut confier une si terrible p antorie: 
té à qui que ce soit. Ce qulon vous propose aujourd?huin?est point: um. essat 
nouveau, on Pa tenté dix-sept fois déjà, depuis Funjem.et boujouns. sans; 
ee: Ee genant, arécemrment accompli un grand.devoir enyers, le - 
enge, anglais, qu'il agisse, demênie-à bégard dapeapled ÙIrlände, Janais 
jÄä n'a eu. si ergellement À souffrir de [? toppress urie autre nation 
ent ne gn Ê ee 
get dé! ” pl Ep alst ik ps, ent.de pren jie tout |° __Mais à côtà deseerprincipe ‘éminemment libéral eam bi sma Poppio-. des" droits ‘égaux, unë égale franchise et urie protectièn® épjale A ceux É dû 
ú ês, la tonsniure belligueuse que. vienn pr f sition de. MA, Malou,et Dechanips , si scettesopposition: avantstout -n’avait-pas jouitPAnglêterre, Jai Va diris les jourdafr qu'un Hlistre persò 
„À-&oup Jes: relations du Mexique avec les- Etats-Unis. Les négor puisé sa force et t son-briste cqurage dans les poseionsinbelérantes de l'épiscapats ern Eler a re enceitste. ge: be: gens 
athans posities dod. Slidell n'ont eu-aueun succès ; le gou- |à côté de ce principe. M. Van de Weyer plagait.un pringipe, a del dee wû 
ents: ain n’a même pas vonlu entendre cet envoyé, f Aon moins conservatenr pour l'ordre public : c'est Vip 


spr da avoir ob lenn, pe gran d peins, te ank eb un concours dont te 


kelen, ou:n'à fas-voulu Vu prójet airssì ms 

«frivole, absurde, que les dispositions de ce projet 
sdedeformation dù ministère.da 30; guilt yana: fepousdé-des prinetpes 
d ence devait dr servir seetiterhient Jes intérêfs de l'état et- 

eene contre ses propres excês et contre les aggres- 


Ï k ad 7} 1 ess Ü il 
lai seul suffit pour j ustifier le sdEhances de Topinion libérale et ses avertis 
ments et: ses prévisions ::ce fait, c'est Pextrême modération de vues ët de lan- 
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on. Sa forae tatale est de 2,500 hommes et 275 canons. _f 62° que M. Van de Weyer n/a: paint cessé,d'apporter-dans: la discussion. du. 
EN projet , dâns la rédaction des arficles, surtout lorsqu'il s'est ägi de régler, ed 


Ë es ah oen de: vie a eon Yordre. % 8 hd fervention du clergá. 
rande, On s'attend à que que „mesure e grande f” Ainsi,dans la pensée de M, Van de, Weyer'interventjondn clergé, giizen | 
eonséiuence, destinóe.à amener.le Mexique à,résipiseence, s’exercer. par l'inspéctiok óf pûr'onseignoment, étÁit gdrantie contre toût áchi- 


eusnaux américans attribuent. à linfluence aunglaise: qui traire de la: patt de Fautorité-givile. Lacan des ministres du ‚culte ‘devait 
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j:se. permettre, ure 
Ijs Quc Ia chambre se rappelle les expressions et Jes bernoeis \ 
en dehúrs-des-cotidi- | mités, etelle verra qu’il n’ya pasen Europe de ‘classe plus misérable g 
| la classe.des paysans irlandais, Il forment le quart.de la populatios:de Uír- 2 
laride,’ et un grand nombre d'entreux; sêrissérit he Ee Ee t 
de besoin, grâce aux orgels effgts dys: in 
dit quê les assassinats coriamis er Ifld 
me; et moi jé ‘déelare qúe- Ja sitijatióu: 
‘pour tiotre législation.» 2 -watel 
Er Ampleterzera rite göbirernl ela 5 
résultat :de wette: mauvaisesadmiùistratton, 
Páttention qu’il a.prêtée,à,l'étatrde l'Ie 
pour sa, détresse, — mais Pättention 
rien. Le peuple irlandáis dernande ù 
vernement voulait seulement lui tendre fa; £ iks 
‘prospérité, ‚ga détresse ed.abondance,Ì Pi 1e 




























‘Hepuis longtemps: on a remargnd,’ tE) sboung,ai 
Mestouet dans plusieurs gonvernements;g 1e-lenthaêrde Jie 
importé. en Kussie par Kiäkhta et.quiest bien-inferignt ‚p 
Ener ged „qug les „Anglaisimportent de Canton, oft % 

at mer, brablement £. dsifië, ce qui nuïsait beancoup: 
lg importante du epimmerce russe, On mêlait le thé 
Khta hòn Séulémentaveecelui deCanton etgvec une espèce 

ins Rn niai urtout oke thé connu, dans 





je” gjin ‘argument: sans réplique. Il reconnaissait au 
droit d'äccorder óu” de refuser san concours ‚mais là aussi s’arrête ce 

dróit. Aller plus loin et-dire : l'enseignement de la religiön. est obligatoire dans 

les colléges, et laïsser-aux évêques le droit (QU*AUGUNE,LOI ‘NR PEUT LEUR ÔreR). de. 
refuser des prêtres, säns justifier leur refús, c'est mettre tous les établissements 
sous l'autorité: éoelésiastürue , c'est s’engager àÀ accepter , ‚pour s’assurer son. 
heerd ‚ toutes les eonditisns que cette autorité pourrait ì imposer au pouvoir. 
civil, … 

C’étaiït de la tyrannie, du magopsle. rien de plus, rien de moins. Ri 

M. Van de Weyer n'en vouldt pas, il s'est retiré, eee 
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se Se, TW Inter sévèrement de. 
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jrotection. Áu Ant de la séance, LN ° Connell a. Vie dden din d'ordre et de paix; parmí ces mesures, dend is Els. 

sont Yamgndement siivant objet d'enleyer aux propriétaire les s aen 


RS de récoltes sur pied; etc., dont ils 
se ni & que la chambre; derle.d existed: des Gein en Iclande el |. nent le preniier rang ; puis il penn Í 
habe rte B Feneint-un me vit, a óré tou le | reside en az aan, en mennen | de la part dn gouvernement anglian Te 
Ke : À C IUU FJ 7 re dr: id 
‘gontgajre eat We „Lbs piestpinsserant Reoumald és et dépróciés,-| tonnelles de ce bill, et r u'il est du devgif ‘dû breien ‘adopter des edrat a eben on s6riò dins fe mots! 


Jes auheteurs, et les, mondfacturi iers ajour nent toute noirvelle | mesures propres à extirper les cauísés qhi produisent ces crimes, au ‘lieu de onee vl dom jg wie es 
‘apératiop, hesfi Igteurssont Ceux qui ont le moins à se plaind: re, | recourit:à des lois qus inquièteraieht et ‘oppridieraïent. Test tnnôdents, sâns- douce et plas conciljgnte geen je! lui ai suggérée. ij 
teur sit ant bjen supérieure à celle des manufacturiers.} êttean frein pour les cóupables; et. qui, tenidant-à restreindre la en 2 

Top alive de chomins de. fer- ne sont Gpendant ee le acute | publipfe; ein danke mationale.», c.heand. John Kassel, gans  oibatte, Sor 
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Zer prat pen pee allan Jessplas mien prorni- } Ia cour, gur, Andes à quine re smd ple dejeiez:: evens vate. dek —M ie comte.de Monte-Christo ? 
p. gî „ Un, gep ipk oubli ‚de me fortune; uneabsence de | . „Lac chambre était blanchic-à la chaux, comme ‘ernst isage dansles. Prio: — C'est vous qut'avez nomrìé, corne die a. Rad bog 
 sonssElle avait un aspect de, gaieté. de parut rayonnant;au prisomnier.:un |; me jeter entre ses bras, bétrangler. sur. mon ceùr-en-êfiant: «Mon. p 












ment, pas à jamais! La main. 








elle , rdies meid mbt et-me ressaisir de : poêle„un bt,une shaiseyunc tzble,e formaiont Je sonyptabuzameublement: | mon pen ol di A Pixér 
nt, où je: me erpirai sredt à tomberdans l’abime,: … : Bertnecio s tansit sar la chgise, Andrea se.jeta,sur le hit. Le gandiën ze st re- 5 — Ne plaiga fi 5 po 
démarcheimpradente? Je m’aliènert : nom ie soit 












r lui deme tirer draffainé : Péva- > Yoyonsy dig intendant, was-tu À me dire? EE 
&. main eneandage poursbtenit 9 eN 
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Z u Am? Fee uis u vous | zo draniek 
êtes, venu me trouver. «… 5 p sppr ke E ige ve zoa | en ands r mats. zen ati Peen. 
„ Eh bien! soit. Tu as coatiaad le cours det tes seflrateoes; tu: as valé,tù. asf -— Etde: ende effets si vous.n ig reenenigeedel die 
assassiné._ ad Et Eke ret Hi F ee = Des menaces | „je ne les erajn8- pasa, jé dirt, pe 
NE — Bon; ys € vest pour me dire. ces eha que vous í me Salt med —Croyez-vons avoùr affaire à à& des Pygn ées de votre. spèee? dit, 
ris le dessus, Andrea, soufl ait. Ltr, nu, d'être. sale, d'être sanne je dans une chambre particulière, autant valait.ne pas vous dé „eio d'un ton si calme et avec un regard. si-assnré qu’Andrea-on fat 
Eemps luidurait., toutes cos choses. [len est, diaptres-que je.ne-faispas 















inirépide à Pattaque st. u GE 
La misère de la. prison commune, esrprie a avait 
supportées. Cependant peu À peu le naturel, ou nn Phabitude, avaïtre- | 
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jusqu'au. fonddes: entrailless, eroyez-vons avoir.atfaire.Â.vos, scálgrate 
„:Gest.drce moment d'ennui que ja voix de inspecteur Pappela. au perd. de celles-là, s’iLvous platt. Qui vongaenzopéit st zh: a giers du.bagne, ou.à vos naïves dupes dia mondè 2, „Benedettn,vons: 
Andrea: septit son coeur bondir de joie. IÌ était trop tôt pour que ce fût — Oktoh! vous allez vite, monsieur Benedetto. … dáns une main terrible; cotte maja venthien.s'ouviirpogr & # É 
Jes viëage du juge d’instruction; et trop tard pour que ce fût un appel du di- | _—Nest-ce pas? etu rene cd les mots latleg vous | en. Ne jouez pasavee.la foudre qu'elle dépose pour: un ánstant,: maïs tpevell 
Saggëteurdedarprisop oudn médecin ctétait done la visite attendance. envole? … — sd ed ES EH jean nspeenden si vous essayez de Ja déranger danssoer ibra navavensient, 7 
rela. grille rloir où Andrea fut introdsit, il apergutavecses.|  — Personne. … * Heyd EK : torsen pèrermjeveuwsavoir qui estmon,pèrel.… dit Pentêtés; 

k wide, Anligare -sombre etintelligènte: de M. [ « — Comment saver vooljieje suis ad 4 Las Plaat, niate.jelesaurai, Que mo fait; ggmndale dane? Du 
étonnement doulouzeux, les.grik. |; —-I.ya longtemps quê je t'at reconnu. dans. le Âashio Ì ‘latéputatione. des. réolames,.… comme B 
aait derrière lee barreaux:en-… poussait si gracieùsement: u, cheval.aux! äraps/Elysder. In ; Mais vous autres, gens du-grand, monde): 

| _:— Les Champs-Elysées..Ah! ah! nous rûlons; comme. he, dit á äu “jen de: |. -à perdre au scandale, malgré ‚ves 
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asf tn, 
is it Andrea touchéa AUOEBE LS on pairs : la pincette.…. len Change Kine: Gà! edn un zin de mon id von= | mòr père? we me ale goet) 3 
_— Bi Renedetto, dit Bertacció de ia valt oivnss en sonore.” … «* | ez-vous ?… Lies __— Je snis.venu ‘paarto ledige: ERR 7 
Ninne Vouishà id lejeune homine- n vegardant: avet effroi autour de lei. | « Que:suis-je- dae 2 En: — Ahl s’éoria.Benedettas: lesen ke de ie Foie. EA 
— Tu ne me rétönkiaig spas, dit Bertuccinsmedlheureus enfant! — Vous, roon,brave monsicar,; vous 8 êtes Be adopt. Mais cen vest. „Aee moment la pocte; gaasdit ef Je. guichetiep s'adroseänt à Ber 
— Silence! mäis renderende qui eonnaissaigla finesse d'ouïie pas vous, j'imagine, qui. avez. disposé en ma faveur Pape. eentaine de mille| _— Pardon, moûsieur, eh mais sle enge onm tad 
“de ces murailles 3 où Cún, hhor ne parlez pad 5 ‘franes que j'ai dégorés en quatre à cinq: mois; e& mest as vo japi avez | nier. : DE 
— Tu voudrais causer art, ECE pas, dit Beefucio, seul à seul ? | forgé un père italien et gentijbomme, ce mest pas vous qubnta%ezfaitsen-. |- 
… Oh! oui! dit Andrea. - Mn: trer dans le monde et. invité-À un eestain diner que je,ergis- manger ‘encore, 


Pest bien. ; en À Aúteuil, avee la meilleure compagnie de tot Paris, avec certain pro-. sn he 
Ee - BE Béitucio, fouillant dans sa dame sijne Bgerdin qu'on aperee- vureur dik. voi dont Pat eu bien. tort de ne pas. cultiver la:connaigsance, — Bon ft Andréa. Messieurs Jes gendarmes, } jes suis to: DUS 
heise e-lavitre-da guiche. qui me serait sì utzle en-ee‚ moment 3 £€- n'est päs. vous, enfinndui me. £au- pen monsieur, laissez done, ne dizaïne d'éous- au greffe pour qu'on # 
q diel, tHonniez pour nn ou deuz.mijliogs ‘guand m’est arrivó Raecidentdatal.de la. |. donne.ici ce-dont.jtaurai besoin. «:…, : ede 
décbuverte du pot.aux roses Allons, perlez, ostisnal & CUIG, parlez.………: | ej Geisena fait, zópliqua Bertaoeio., RE 
‚due veux-tu-que je dise 2 EEN MD …Aadrea luitendit la main,;..Bertuecio garda 

…— Je taiderai, ter: mn Gt seulement,s sonner quelques pièces darg 
seu pela: des kane minn ett wd heur, mon a dine père- nour- | tn ostce ge je voulais fit Aa 
Ne ton vhjngu6 pand’ érangade bacti 
ak ee Spaen dans la vit, 
ed. grille quton sop pieds: Mous verrous!. Ainsi, 
RON: Jonte SS vet krvovs,Bertuccio. f 

mA deman Lofpanditl'interdant. 
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sle God! uelqucs-unes de ‘ses dispösitionslui|: _…  _ -- Nenvbrtès de Chin 
gresbut dU ubur excessive, il voudrait que le göúverne- |” Nous avons “püblié des: jours-ci, d'après le Stug ed 
er: Cût accompagne la présentätloh “de cer bill dé guelques Práss, des nouvelles de Chine ‘suivant 1 Hes Tes Anglais té 
ires mesures, propres à lui concilier T'äffection du’ peuple | sérdient pas dispotés-à quïtter Chuzan, bien que Îé dernier terme 
Bandais ; il espêre, notamment, qu’avantde fafté la motion de | de la rangon soit ‘payé. Ces nouvelles sont confirinées aujoür- 
conde lecture, sir J. Grahâni piésefterh ‘un projet pour’ “ani oi 
tension de la franchise muritöipäte, ét un autre ‘pour amélig- se révêlent dans la dépêche que sir John Davis a fait parvenir au | ce que fera monsieur le goûverneüfoivil.» ee 
les relatiots entre les: propriëtäires et ks ‘tenanciers,’ Le commjssaire, impèrial Keying 'à Canton, ét que’ fous püblions »Puis un moment après, accusant le gonememnt Vingeudtud et de fai- 
êrnement. dit être bien convancu, dit l òräteur, qu'il ne | ci-aptès, amênera probablèment Tes Chinois à ouvrir éette ville | P1°%® pd ha a arn vonden 
gagner l'affection du peuple irlándais, qu'en lui nontrant | anx étrangers. Du reste, ‘on verra. que sir-John Davis dgit eh | zot ! Je le connais, ce HL. Guizot, 'estun Impuissant (je Tae bers;du terme pls, 
a vivement à cceur de protöger sös intórêts. J'espòte, | vertu d'ordres péreïùptoires de son gouvernement. ____ ” 'f I'expression-dumaréchal est par trop soldâtesqúte pour être rapjrotde) sil pile ° 
en termiaant, que là chambre é rappellera les proinesses |. Voici la döpèche de sif John Devis, aù commissaire Keying : | Pezucoup, mais il ne fera rien; et s’il osait jämais so mêler de Laa! affaires, je 
ate AL Irland A EOpOne eeN, OC GUOPPN ee Hong ong jet entel an Dosen pes ven emd bl aks 
examiné si elles ont été religieusement remplies, si elle |_“ »J’aï eu honneur de recevoir la notede V. Eic. aù sujet des difficultés ade diaseeniisis ces quelques miots d'aucun cormentaire; ils n'en ont: 
onnaìt qu'il n'en est rien, elle‚sè.fera un devoir de les exé- | ùi ‘se rattachent à l'ouvertùre de la villè de Canton' aux marchands an- pas besoin. Reh eeen 
ler non comme des concessions, ‘mais comme Vaccomplisse- B rara 2e krt. du traité de Nankin porte: que: les sújets anglais, avec f _»La manie de tout miZitariser a produit ici les plus mauvais effets; elle nous 
d'un’ acte de'stricte justice. La chambre entend enpore [le 


uis Familles ét établissements; pourront résider, daris;lé'but de faire leurs | 4 calisé un tort qui ne pourra être réparé de longtemps. lest essentiel dy met-, 8 
ürs oratenrs qhi se pronohcent contre le projet ministèriel | Afftiresde commerce sans contestation ni resteiction;dans les villes de Gan- | tre Un terme et le plus tôt possible. 
ux seulement qui l'approuvent; puis le débat est ajourné à ‘ton, Ámoy, Foechowfoo, Ningpo et Singhai. Le traité a été exócuté dans | 


‚_»Certes,s’il fallait jamais prouver que l'épée est incapable d'administrer, que’ 
„quatre de cgs ports, Canton forme l'unique „exception. Même à Foochowfoo 


ges prooédés sèment linquiétude ef la défiance, qüson' intervention active _ 
En “… « {pù des dificultés s’étaient présentées 1? danp les affalres: oiviles de la société est une cause incessante de dósordies, : 


BR de en: rt c'est en Algórie-qu’il faudrait-venir chercher la démonstration’ de cette Gcla- 
Avec quel courage sir Robert Peel: n'est-il pdsentré dâns : WR e 


jante 7 
amp des réformes, malgré 1’ énergigfae résistance qu'il savait | „ements jeuïront respectivement d'fine entière sécurité et: protection. de 

in 'devoir lui être opposée pár une pefidsanite aristocratie P | leurs personties et de leurs biens dans léurs‘doraaides tespectifs.“IÌ est très- 
ièlle dignitó dans toüte ba condúite, et quelle grandeur dans | satisfaisant de réfléchir que dans quatre Îesports, la plus parfaite sécurité 

et tranquillité sont établics. A Foochowföö, wtf vais toût lieu de me plain- } 

dre lan dernier, la populatiog a $té-amenée. pat site ‘de mes représenta- 

‘tions et parides eoanplog onweren dead ite dovaasble bons vis-. 

ús des Strangers. Mais mplheureystinentd Gaston, le mal ost‚loin de sc. 


pour être Finterpvète „des, voanx,dn cabinet, Phomine de confiance. des minis: 
tresle mandataire du gouvernementluimmême! A vd 
alt ì « Jl y en avait assez pour mettrè le maréchal hors de lui, aussi ne tarda-il pas 
â | Ágclater: 10 At OE ei eg ear Ee WEE 
“ bÁhd:vous:voulez-me donner: hr;gouverneur civil, s’éoria-4-il empoïté par 
windia, eh bien! qu'il vienne ici, ce gouvefneur, civil ; qu'il vienne, et 
J'emmênerai mon armée, et '}’iraî, sot, transporter “mon -güartier général à 


d’hui par The Friand of China, La significátion des.vues qui | Medeah; je ne laisseraí. pas un de met soldat’ daris Alber; éf nous verrons alors 
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d f s Pan dernier, exach ment. analogues à. 
‚| celles de Canton; le gousemement de V, Exg; a fait exéeuter le traíté; Dans | 


‚le der art, du'traité de Nankin il est dit : que les sujets de nos deux gouver: 4, 
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gage qu'il tiert dujourd’hui ! 
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& Tniger mon existence nit: vend € wader de ard vele albus. Je. vieescorul. Ju. … „Par le général Montholon, 
lersdaleme venir une grande calamité natio-: | medie, fonetionnaire public, a aadasieusenténtet outragensement été as- |- G as ht hens 
an grand iátérét' publie. Aussi Hue eeux qui melle | Sailli sar Pautre bord de la riyière, Il n'a étéencôre fait auepne réparation ompagron dezil et exdouteur testamentaire de Bmpersur; 







aitement que je n'ai pas droit À Vappui nià la confia 


Fiïtemen pour ce fait et poút un autre seniblable, gülin’a été rapporté par le consul. | (Suite. — Voir notre numéro 80) 
angtables membres qui ont bien voulu s’associer à moi en eend 


La longue expérience de la vig politiquegue possède V.Exe. doit vous | _… CHAPITREXIX, 





























Pogpesskoonstanee.. so convainere qu'un parcil état de choses re pelt päs boatinuer. C'està Can- | spétaits quotidtenssurla ma »Ia maladte 
»pJe sais que si ce bil est adopté, c'està eux que l'adoption sera due, ct | ton que sont nésces troubles auxtquels la.;päix a heureusemient mis fin, et SE quo: ggn vr ekke d éla maladie 
Rleur en témoigne ei toute ma gratitude, Je leur suis d’autant plus | C'est par mon désir-de voir côntinùer- nos ‘relatiëns’ anicales actuchlós due verdenk : à 


je m'empressé; avant qu’il-soit: trop tard; w'ingister. avec tousslesmfén 
ments possibles sur l'exécution complète des engagersents eorivenug p 

traité au sujetde Canton.Darís let2eart;du traité deWankin: il est Gr 
sément stipulé que les flesde Koolangsoo, et de. Chusan -contingerói 
rester en la posscssion des troupes de S. M‚ jusqu'au paiement complet des 
termes de l’indemnité et jusqu’à Yexécution, complète des mesures à pren- 
dre pour ouvrir tes ports aux hayires britanniqués. En juillet 1843, V. Exc.” 
arécohnu;, dans'urie note adressée' à mon prédécesseur, qu’il était juste 
k ville’ de Canton aussi: bien que les autres ets’est engagée solen- 
dette dotnaùde ; ‘moi-niême j'ai à plusieurs repri- 
iEcctengägemert, et maintenant j'insiste- sur ce 
nt; Nous avons déjà remis.Koolangsoo et 


panaissant, que pour obtenir éct appui je n'ai dû sacrifter aucun des 
eipes politiques par mot coristariment professés, Je sais que cent douze 
inbpes constituent le chiffre intégral de ceux qui, pensant comme moi 
les: questions de politique générale, me soutiennent aujourd’hui. Ces 
it douze membres ne composant pas plus du sixième; de la chambre, je 
is pas étoündque-vougsregardiea mon existence ministérielle comme 

ale ; mais adoptons d'aks ep et tant qu'elle. sera en jeu, 
lez suspendre votre courroux. Une fois la fnesure. adaptée, de quelqu 
e de hokambee que vous sjégiez, Méssieurs, il vr isible dep 
gemtelle ou telle rnesure destinée à mettre fin “pe: 

oud asepre-quc je ragfijne | 






òn-Lówe, qút di neat bir à 
„ent varia, Jo 25 Jabir 1E2TS utr ave Bonde: 
kt; dre ah médecin anglaisà Antöinarêhi, 
gt11627, ir medirequ’Antomarchi a témoignó 
| & sir Thomàs Reäde son’ intention de quitter le service de Fein= 
pereur ; il prêtend même qu'il le lui a écrit, ce que je ne puig 
croire : il rù’a en même temps reparló de la ‘lettre de lord-Bát- 
harst, relative au gónôral Bertrand, en insistant. pour une vé- 
ponse. _ k ie Gie 

‚ L'emp 
de 
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versation ° 
tractie moi, ai’ à 


EN 


j'ai dà rendre compie dela con 


eri bama. 



















al it Demaik dptreu oi” 

nùss Bs0iû He Vajr-ú utö jas et de prer cette dins - 
:f Chjisar. Jep? st de ndieet eid terme à de oraelles sondfranoes. 8 ad 

iest: Te ze popiaderdots cbì, -son .chirurgien, est ineuffisant pourle secoptris, , 
nk 








































tout fe Mofid Ié'saït, oâlisé par Petterieséräfitd Avet'lahelle cet óficier” 
a trafté-an individu qtï obstruaït sóriëkentin, ef nou’ par Yarinonce Que les 

étrangers voulaient tenter de péríétrer. dânsla ville: J'ai patienté: aútant 
rque possible en interdigant aux négoeiants anglais t autres, l'exercice d'un 





foprenrent drtes,.ct gqacle budgêt ne peut 
atno Jones: westen at af REL EEA en 
né gelnsieuss projets de louqui ont étÀ adoptés pres:, 
Teltes-sont les lots sar l’impôt.-comniunal ; sur l'im-. 
il, sùr-la convocation du jury,'sur l'exécution de la peine ca- 


de geligdergire Proppdsition s voulú ssciterau sein de Par- 






afs.son. état actuel dE maladie,Il désire un des médecins de son ancienne (Ens 
sor de santé dé Paris, ôu-un de cenx.qniont sèrvi à armée vointaesadedin 
chef de corps d'armée, et âgé de plus dé 45 ans. két vienrideder 
Larrey spécialement,; pouttaient désigner- celai de oes -méde 
raient digne d’obtenir la confiance du malade in 
»Il recevra avec plaisir, en remplacemer 
ne qui aurait été attachéé à éa pórsörinb;% zel Wi ieentbe(ty 
oude Rovigo, les comtes de Ségur, de Montesquieu, Barú, Drouot et der Tu- 
renne, ou les hommes de dettres, baron Denon et Arnaud. 5 






droit légitime et reconnu. … … sia Che Re ed 
…_ Mais dans Phypothèse même’ où Ie tumulte dont ils’agit aurait été pro- 
voqué parle bruit que les étrangers étatent dans lintention d’exercer un 
‚droit garanti par le traité , ce fait montierais seulement l’étendue da mal 











































































RTK TERIJN Nn ONE - Ë NS: be tenge 6e 5 je Î é : f 4 ee el - Ue „e lord: thurst: à ädresser reren de 5 5 En 
ee dg manden 0 gegen dev en ar | re rte 

ede dperptta antr Pd „gertient Stilusivernent Ia police des sijef chinois sibrêe dd oa failed 1 iniposdrbilite oi ant de Aere 
t en Gréce ä perpétuer ua ébatsdeschoses dant; l/opp 6 dné chöse à Heitiarfder „test que les sujets anglais jöuisgen avec Ja Fran eet tt 


e Àsignaler les inconvéniënts, Depuis plasteurs années, ent 





ait \ faïte ze peut Hötre que; 
mf ef de la protection gúi oht'été st souvent réclamés avec insis ni mnd 





he de ne par Vintermédiaire du güuvernement anglaisen France. … „n os; 
e mioit.ne peut s'exécuter en Grèce. Les préjugés lòngfferaps ajvuenés.: eh Rb te "Pe een A denderde Ren 
fentenr des arrêts criminels sont tels dans le pays, q Óngteraps ajvurn tenäfit que j'ai regu des: instructions opd, SO janvier 1824.» es 








de Be Gmseniniect, jens clix que my conformer et:les pren 


En ve matin , Sf janvier quit destraitsón) 
rak sed hd ink, De if Ù qúgt k son impissanoe pour. acquérir la-con- 
ä-ts : og-: EN q ie Ì Kri: ' E : zl gt ee beramen Wee etage 
ais tie épogoe | ot nT AR | Set Wengperpur ij gti zdpopse B Je | 
ile demeurent pourainsif ; 27” - Bini ee 5 Ge 3 
els devait s’accroître en raison ea arke 4 
is derniers temps un crime affreuz, 
fl assessia son‘ mattre,: M.Alexan- |- 
fallait trouver le 
’an bout, Le nvêrnemenr songea à 
es-exécutions tant qu'il ne 
présenté le projetsde loi 





années Gimgsmälheureut qui ei avaient? 
ri pu découvr 


0E kj: 







we, 






















































pour qu?il vous facilite votre ten 
|. 28’ était possik le gul vous? 
‘navita , votre assistance ‘setoït d'u 


pout les-accidents qui pjuitraientdui: $tlong voyage. »* 











tinaé la discussion de quelg: 2 sports de pétitions relativ. 
à la liberté des cultes. M. de Gasparin s'est êlevò contre nn ac tien 
dû elanden Spend òn prk Ee end als da, 1 {a Bepuis quinze mois qugsouwêtes dans ce pays, vous n’avez donné à Sa Ma- 
levi kan : set ie Prnjelede OL Fvnu protestant, de professer sa nousellè.religien dans:lanême, désté jauenne gonfipnee datis votre caractère moral; vous ne pouvez lui être, 
ont eviens de parler, ‚et que, malgfé. “opposition, Laemajjorité a adopté cbs e aù il úvait d'abord euseigndl e. catholique. M. „H'aucunë. wtilté dans sa maladie , et votre séjour ici quelgnes mois de las, 
ius hésiter. Cette détermination a produit un ‘ezdelleùtzofiet dans le pu- | ù, (da Not ), en reconnais santioe: fait a: dgclard.auele* “geraìt sans objet. ken. Ape as Ce pale, 
lic. Reste à voir maintenant si le sénät, où bóppositi dst assez forte, | 5 it agi pas: msentifgent.de convenance. Óuant _ »F'eil'honneurd’ètre,etc. — _— - - …. «Mom d 
ei harmtel chambre. des députés, omme les gens B (bles, comine òtenk gmineurs, M, le gsrderdes:soeanx a répondu} T'2i oe la visite de Ae Reade; nous sommes converus 
En somme, ‘comme le remarquait derniërement un journal athénien , f qu'il n'avait j appris qu un magistrat eùt refugê.de faire. nd el te pas hs il vermel et Buona- 
emps, opposition ne gait que récriminer sans motif plausible contre f droit à la véclaux Kon. légitime d un père, u, de Gasparin al kene der indi ebeaded dated e mene âtiment,au prochain 
pouvoir, que :s’attaquer.jaäx. personnes :sans-songer le moins du monde f alors cité le prooureur-gónóral de Nismes, mais ce magistrat-est | P E Go deBindsanans. — venter . eend en 
éritables hitérêts du pjaysiBoûpbd Wis teatatives échouent devant le | mort anjaurd’hui. Lapêtition a été ensuite renvoyée au-minis- | LEgrand-marôchal et mot avons enfin obtenu la grâce d’An- 
e et Pinébranlable tion fis neede EE — { tomarchi; dès demain matin (1Ô fövrier), il reprendra son ser- 
s mêsqres eimployéës pour la: A vice àl'heuredu bain. C'est vraiment un bon jeune hominé, 
t leurs fruits, D'après le rele bièn dévouês il est malhenreux qu'il nat pas des OR 
























































tre de la justice. 
id Rn Re 



















ml 















_Îla Presse publie lacorrespondanecësuivante, d’Al ger;25inars NN 
















e= je On ne revient pas dans le public de valicheil fait äu dic d’Aumale par M. f . Lege nyerneür fa ‚envoyé, le 15 fé vrier À des le 
Vrede vkandank 1 maréchal Bugeand. Ces mots : « 1ls m°Unbjuit avaler des couleiwvres, » par | JourAafxd Angleterr 6 OEE 












és. ‘Leurs. débri las de Pa gi Fee ape pe 
briasntla ti istâst:eeirpatdk„des-bandits este lie seed " | Re dräux, anglais; 


mais, ix ans, les chemins-n'ont été aussi sârs qu’aujourd’brút. |Pracoreter,à tel poitstque jé né sal ité con à LT ASLO Tacorijnbe 
amais, depuis dix ans, les cher vee ) Der dede ne Bals en vérilk od | Marchi insiste de noüvòau po 

































Ee er, à tel point, kappen 

doption d’une loi qui gritië: désormais: la promptê et sévère punition f_ ‘»Voici à quelles circonstances est-due' jrsation que be ipled €svostoatoires, ve 

ie lnes coatribamr dúudent:A erid iodter le nombre, à en afmoin: Spdrter il û je f N Pe 8 dee EEn ze va MeF: Les visitesmóus. ate pe ve des marìns de passage 
ravi Dh il etten 5 veelticf® Pendant leur séjour à Alger, Îes princdt lit passé une partie de leur temps | que la curiosité nous amène. L'eminereur n'en v voi 
8 da Trataus ‘aigricehes prenneht cette année un. dévè-sf.Àperconrir le Sahel et Ia plaine pour jugetkaxmêmes de Vétat-des établisse- | ten hen dere 






„ments agricoles , ef „ soit dit en passant ;Â 


f lerb'bnt dûêtre que très-médiocre- il nea esent an le De de rien et o'est à.graad’ peinie que je le dé- 
meat flattés du speötacle qu’ils ont eu sous les yeux. On a remarqué, du reste, | Cideà faire'en ca êche le tour de Dead-Wogd., ; +15 É 
que M. lemaréchal Bugeaud ne les a accompagnés dans aucune de ces excur-| _La-maigreur fait des progrès sì 
sions. ‚ RE A 1’ ier d'ord ont: jp 
‚»Le 21, à 2 heures et demie, ils étaienf pârtis pour faire leur ‘tournée ordi- enn a he ja % 5 gen ir a 
-Hâire, emmenant dans leur voiture les depé directeurs, et se dirigeant vers je 7 xj) moins it m. 
„né sais quel point. Au retour, on alla diùef € ez le maréchal en compagnié des 
aides de camp de gervice'et de quelquessdantës-irrvitóes; et Ià,: pour ainsi dire 
à huit clos, eut lieu la scène guivante; je la tiens d'un témoin oculaire et auri- 
culaire quï eù était encore tout étourdienmiedatatöntant: 
>M; le wiätéokal: Bageaud qui: lit-autant geflóerit, venait de lire la Franco 
en Afrique, ce livre de-jour qui fait unevsigrande sensation en Algérie, in- | à den 
VERN E A PAT E : 1e fe : 6 ° dS see ns, 


ol ad | 
Eremandable:dagsrtòpt le Féloponèse, et-dáns.la Roumélie „en, 

fetador en Livadie et'en-Eubée. Une saison des plus favorables cncou- 
les: nt prises dela pápuda adatio Pitre Mis ds ) 
Socoupe heaucoup ég ce moment. à Athènes d'n proeës.de presse où, 
we,M,Piscatory. Lè mhfjstresde Rrance s,est vu attaquerinjutieusement. 

quelques jours par-de Siëcle et la. Minerve, organes de l'oppesition,. 
mblent avoir ragu un mot d'ordre à cet égard, Ils ont en-consétyaence 
sé M. Piscatery d'agoir clandestingment enlevé deux marbres portant 
mscriptions, dans les ruines d'un temple ‘de Diane à Paros. Cette at- 
venait d’autant plus mal à prop: Te le públie se:troivaït: encore. 
Pimpression d'un acterde vrai philkiellénisnie du’ ministre -de France. 
atory venait d'obtenir du gouvernementla permission -qu’il:avait 
be de restaurer à ses frais,et par les sbirië dedarchitecteëtrangais pen- 
Pês le l'école de Rome,qne partie du temple{d’Erechthée; Elle produ } 
ce leffet tout opposé À celui qu'on s’était: promis;..et,le:sentiment. 
Pa 

















neêre dans Y'insistance 
REE qúe Fempereur consentit à 
u Médecin anglais.de l'armée ou: 
üe l'un d'eux soit attach à son service, 
aigreur dans mes róponses, etj'ai róussi : 


















‚Fêincltant sous ses yeuxda note que jelui ai adras- … 
“dè dros. det e 


HA ER end) a, of HÔG le,teraps. pour. lui faire connaître.sous gúëlles coidi-- 
î Ae Pi dae ee était un nr pv hpa geta tions d'eprpereur consentait à recevoir des soins; ún. médecin’ 
’audace de publier que le gouvérneniënt » ea, 1e maréchal -Bugeuud- n°6tai : a Has d'as arr 1 adr -A° Antaneucht 
pas Pâge-d'orde Afrique, que: son épóe: n’öteit pas la meilleure-des lois, ses. anglais. Je Vai d ailleurs assure que Ì affaire d' Antomarchi : 
commandants de place les juges les plus infelligents, ses généraux Jesadmi- | êtait arrangóée et qu'il restait. Ed 




























dAje ue le Siéele et la Minerve Grent ue- | nistrateurs les:plüs-distinguós,.ser aidesrderchmp ler plus parfaits ministres;et | __Cependant le doetenr Arnold dn 2fftâgiment ost venu me 
B ents. Nas én def ait dean va gain. | som eynde do coton milaie laplas Maggi Sbooeverte dn ee ne 
le m, . ® . Gas . StÁo. e cte en: en zin send 8 : NEE 1) MAPrORENCE du ue vAGERGE ma GGL Lemen: provis Aid g 5 
melle. es mam dgn ar hijg map ed  Cöthmeut on voudrait substituer ait:régime des réquisitions, de l'autocratie, | a’avait rien,changé aux sentiments de Fetipereur pour oe fidèlè aini dé sa bone, 
be 1: ‘| €, E) Behe E ’ 


“de Ligquiétude publiqúe, des conseils sde guerre ef de la terreur, un régime | ne comme de. sa manvaige fortune , etb'étit justice; ‘carle dyode Vivertoe, 
pluslégél; plus intelligent, plus’ national,’ plus juste,’ plus raisonné;..plusfé- | n'avait acceptá.de siéger dans Je gaugernement provisoire que par dhéissdiibe, 

J.cond; on voudrait placer les intórêts civils âvant les intérôts militaires; subor- | au „désir de 'empereur, qui atiachai du. prix à Egwun ceid arai wurverllät Rt 
“danner l'épaulette à la toge ? Et Pauteur de cette étrange proposition, passe j ‘rancunes ou les trahisons deFoùuché., Bld Nm et i 





erme aux exobs qui décensidènent. havpresse mationale, Eraffairg. 
mgbedlandienoedg mardi prochain:”, OTE 





a 


zatte, Ff. 
did car sí ĳ ï 
„Je hs vous dui, 


jamais cónna Paus daard que |’ höineür; J' en. tique pour ät } ei 


pt l'empereur, qui s'est rappelé Pavoir va chez 
'étais mälade, et lai avófr trouvé la figure et les 


anête homme, [1 à ajouté: : «8ij je me. sentais, ai: „ Îe malaise «s ’êtait maüifest: 


fallât décidôment renvoyer ce jeune hots 
$ Beux Tui qu'un autre.» 


dAngleterre, des KES et des. avec humear et n'a eonsénti 


"sans: intérêt; üvóe de deux bâtiments de 
té potrr- str Ha ie 

E réchal que. Y en d'é 

_maisaait le capitaine. 


Sensble's roetlement.q 


tait le, Waterloo, dont il con 
soleiment de |'empereur soit, une, 
a Bes les. vevasiaus de décider l'un ‚de nous à quitter 'empereur, : 


MH ne, puisse, rèsister. 
Ì souffrant aijourd' ha 16 itars ; il n'a 


fènilles d'oranger, et, contre son | trand et Louis de Perigord, aide-de-camp-du princed 
rs cinq heures, Sir Hudsorf-Lowe'| châtel, Îa Câûse ine 


ivres ët de jearnaut. : A 
äppris de la visite du capitaine du Waterloo chez | 
zer Kk kr 
Lr Rddeide.à à avoir une explication sériense, | 


Beale ‘Anqniètdde et 
ence d’ Antomarchi qui, malgré tont ce 


t te êsordres i interneseomme lié simple effet du man- 
ice suffisant. — Vous eroyez, lui aide bide en 
ï 


sp: 
Plrg qüe: ha de ai 
êmela gravité desa Maladie ; mais vóus 
yrêche contro ion intérêt. personnel 


Ssbn” bète Ron ne pas sb le rôle | du matin, mauvaise humeur, téfús de me laisser appe be 


EA 


% En 
Te "Je vais: chez Ì emperenr, mm a;r 


Hi i ke 
maráchal en m "interompant, espyérons que, Vous, le trd 
verez bien guand ; vons de verrez cette nuit. Effectivement |'em- 
perenr. élail fout gare gaand je f'ai-revu.à onze heures da soir. 
ma: eat maen vern il apait eue even Bertrand, il 
‘eoutre 


baret onsen git aasjonrd: hui klanars. Gen-. 
börpagner en ville 
tës bien naturel; 


quej di i faat ge 


gecasian de faire éerire au | était finie; la pulsatioi est 


et que saisir ou provoquer | vu dans son attitude qui rappelätsón nial,il était presque.gaï.Sa | 


is De usw ber racions de jour et de nuit persiste à |-vité édu mal, età dit qe il yavai ‘acops defièvrò ; de Ge moment, 


*parleda ‘eaup de canif‚et regarde tons eòs j il a 


avoir lu; dare ÎeJis 


: dans! reste de la journee. La soir, 11 tanga 


geld il ä rev u gan 


mais; 1 demands, mais sous la bondt 


Longeood. Eearibded ë 
T état de Vempefedr. te ne:pà 
ce que Ì emperear ou moi Fui diëons 

1d Je haine 
Earope. HE assurance que je, neuggsais rien d'extras 
20 màrs à six heares.—L’ e dè ce que je venais de boire ou de mangèr äin 

«Où; „ast dfrivò. 

nit, je vóulais. faitò pbermerie dû 
savais de retour à Lengwoöd, iin empereur #” jest | 
le voir qu'âl'hêifre ordinaire, 
Lorsqa' Antomarchi. dst éntré et lui a lui tâtó le pouls, Ja crise 
Pâtat hortal , a-t= ah ait avec 
an ‘souriré d'inerédulité an tue je lui avais fait de ce que 
j'avais remarquó la veille et pendant la nuit. 


21 mars, — L? ‘empereur. a travaillé cette nuit et je n'aî rien 


gers qu”il vait coùrns ‘dès le pré iiërs temps da coniutat, 
"sûrtait de table” avec impèratrice et d: Eux ol 
de sou service, qriand, voulant preüdre ' 
poélie’, ar ‘apergut sur le coin de, H nies 4 du’ sta, 
lequel il „entrait; déjà il avait prise et aflait Pouvrit poi r Îa 
porter à soû nez quaüd son òtoile'le fit ï 'asseoir et sentirsa fa 
batière dan. 'uhe de sés poehes. Sa surp bex 
batières furent |’ ohjet d'un’ examen chi hiq” 
sur la cheminge conténait du sable empoisonné. 6 
persóune moins que Vempereur ne pienait de préositi úa col 
tre de semblable dangers, et personné plus que lui ne ero: 
lá destinée plus puissante que là volonté de: 4. 
| hoùre dernière est eerite là hant ,» me dis | 

„EL empereur a vanlu lai-même.ouvrir la caìsse arri ee El 

rendre grand plaisir à fenilleter tons. les livres qu eli 
it, La fin de la journée a Öté bon; 


 dictée |'avait ramené. aux aouvenirs.de Varsovieet de madame | 
‘Waleska, Kl-èri de bon coeur en se rappelant le bal dans lequel 

ik la vit pour lâ première fois,: “ais qui f fat pour le général Ber- 
eaf: f 

plieabl úx des nrisstöns dont ils se | 
 trouvèrent ‘charges’ 

‘pas, me dit-i!, que jet 

toltignaient: à lenvi 


‚areconnu: la gra- bements; Veinpereura vonla me dicter quelques notes sur les 
livres feuilletés hier par lui, mais son travail n'avait pas des 
te, il à fini par déchirer coqne je venaid d'éerire et- essay; de. 

‚ À pied, quelques tours dans le ba lg: hem sopt, 
merèt demie, … 
grs, — La nuit a été agitóe, toujonrs le eon 
“Plasieurs fois |’ empereur est sprti,de son lit póur, se-f 
| dansson salon, it aaraït vóulu pouvoif oubfì 


Fort s 


dh ge-d’ avis sur les cnses’de ses des 17 et 18, et ile a 


S zie 
-consenti À: prendre dós bie fl 
22 mars. — Mau vaise mut, alaise ontinn 


eet àá heures, calme et sommeil jusqú’ â ie hed 


quelqae 
Kong teùiréau rév 


atrais ses foroes disnänne 


her enn 
« Leffeta été trap fort, 

1 is o'est le remiêde nöcessaire, Á 
et Ll faúta tout prix. gu Esoit cóhtint 8, Cependant, Vempereur- : 
ne vonlut entendre à rien, 1 revint à sa” propre: REE, E ‘bur 
un grand verre d'eau de fleù' d'orange at 


love et bientôt après 
had lit. k 


tiid opa Â Îä réine,” 
23 HIATS, — Lanuita ètê |: sez benne Penperenr ; a 

ee Apon, 1 
tqu'il avait 


io Kar: iL: n' y aurait pa s dé soignée ‘tous tous: Tes sapportsle 


zij but: sants d” 


‚lettré affranchies , sous les i 


ze mal if mêsemble. que je sens une | „her ki En ‘Baarns Laast. e 


Etes- vous bien sûr qu on n'a rien mêlé à 
| cetie Íumonade-? — J'en snìs cûfivaiggi,sai-je répondu; mais 
le'mreux est de ni’en assurer, Qide Yetre:Majestö: Wen hoîve pas, 


eur ,„-éermatin a six heures, n'a je vais en boire, nous verrons bien.» Ì me donna son: verre et / 
pools aucnft’ indice de la crise d'hier: il n'a | je bns. Dix minutes après, le mal de mer m'a pris, etje n'ai eu 


sonpié quae 83 pulsations, ee qui est |’ état normal observé par, que le témps de gagner wachambre. L empereura été furiens 
dui, Cette-après-midi, l'empereur a fait à quatre | qu'en se fût ainsi permis dè ÎË troriiper ; il a traité le pauvre | 
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